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os erreurjudiciaire
—Pe quoi done, mu fille ?— di
vide, Fcignant de ne pas savoir ce
je In survaate voulait dire, quoiqu'il
Qt parfaitoment compris,
—Du bunquet… .
-—Quel banquet ? ; .
Ce fut lu patronue qui répondit:
—Un dinvr par souscription que
bn offre à une brave porteuse de
in... Efto a failli être écrasée il y
quelques jours, et n'ena réchappé
je par miracle… O'ust une digne
mme. Nous l’aitnons tout ici…
—Muir je le crois bien, que j'en
itl!— vépliqua vivement Soli.

au— Combien par tête ?
—Six feancs.…
Jes voici...
—Apporte la liste, Marianne, n-
d'insvrire le compagnon.
La so: vante apporie Ia listo.
—Quel nom 7— demands la pe-
nno,
—Pierre Lebrun.
—l'est écrit… Maintenant, trin-
PR.

Los pelits vorrus d'eau<de-vie so
nérent et furent vidés d'un trait,

ia In maîtresse de l'établissemeut
haita le bonsoir à son nouveau
nsjonnaire ob regagua sa cuisine
de nonvesnx soins In réclamaient.
le rera bien le diable si cette
> jo ne réussis pasà nous débar-
rer définitivement de Joanne For-

! se dit Ovide rosté seul. De cet
façon, mon Cher cousin Puui Har
El ne saura même pas qu’elle eat
ie maine et sauve de l'accident de
me Git-luCæur…
\près eo court monologue, il re
rma chez lui.
lendemain matin, il se rendit

bonne heure as Rendez-vous des
smyers, ud on lai servit sou pre
repas.

Touvangeau et lo Lyonnais, en
ume de travail, c'est-à-dire bras
mbos vus cer ils n'avaient point
re ini leur servico à leurs bou-

gerica respectives, vinrent manger
wape etboire le via blanc.

fn voyant Ovido, ils poussérent une
ation joyeuse aocouraront lui

rer les mains, et s'attablèrent à
J¢ de lui.
Un cansibar /
rangeau. ;
Non, dit Ovide. Demuin, si vous

las, un jouers la consommation.
is ce matin c'est moi qui paye le
blanc.
panre letmnto il ft monter six
teilles et invita plusivure oompa-

 

 

 

commands le

de le connainenit déjè, Gn conata-
de visu ses bons rapports avec le
vunsis et ls Tourangeau, personne
fit de façon pour accepler.
out à coup Jeanno Fortier entra,
Lyonnais l'anerçu.
Par ici, maman Livon, lui cria-

. On vous offre un verre de cha.

Nouseulement Ovide ne sourcilla
nd, mais 1 ajouts -
Arrives, arrives, la mero, ot an-
ls bienvenue, C'est moi moi qui

aie, Marianne, donuez ua verre
ve
porteuse do pain s'était appro-

jo reganis le Dijonnais.
e ne vous concais pas... dit-

C'est au vouveau compagnon.
n de la boulunge... un

rade qui payo sa bicnvenu...—
iqua le Lyonnais.

quand il t'y on aura plus il
Laura encore !1— reprit Ovide,

inane, quatre autres bontoil-

servante obéit.
pliveau remplit les verros.
Mise Fortier hourta le sion con-
bela du misérablo qui avait vou-
Mains ot qui somplotait en ce
“al un nouveau crime dont il
uit victime,
Jeuvre ferme prit ensuite une
tde eufé au lait, tondit le min
ide et se rotirn.
sen afr quo vous êtes du ban.
:~ demanda le Tourangeau.

“a l'honaonr do maman Lison ?
Ven auis.— On m'a raconté lu
® jai versé moe six (ran... sans
I qu'au banquelje payorai vé-
‘meat ma bienvenu......— On

liveité pour Inisser maoisir les
(5 dans un viouz bas...

boune heure! C'est un bon
L anil ! s’écris l'un dessous
WhJo 0 qu'au basguet
ar PreLui 1
* tieheral... —repaudit Ovide,

 

LXXXVI

—Vous nous chantorez des  gau-
drioles…—appuya le Lyonnais...
Ça fuit Lien dans lo paysege…
—Tout ce que vous veudres...—

répliquu Soliveau ; j'ui un répertoire
de premier comique de café concert.
—Faudru faire chanter maman Li-

son….—s'éeris Marianne, qui allait
et venait on desservant.
—Ga, par exemple, ce ne vera

point tsile.,..— répon tit le Touran-
geau.
—Pourquoi done?
—Maman Lion est une brave

femme, la crème des femme, mais
triste comme sun bonnet de nuit...
On croirait qu'elle est rongée par
quelque gros chagrin.
, ——Bah ! fit Ovide d'un ton jovial,
Je me chargerai bien do la dérider—
Je lui dirai le petit mnt pour rire...

L'heure du truvail était arrivée
pour lo Lyonnais ot le Tourangesu.

Ils quittérent leutable.
—En atteudant,— continus Soli-

veau,— je vois aller chercher de l’ou-
vrage.….— C'est très wérieux...—
L'héritage de mon digne homme
d'oncle n'est pas inépuisable

Et, après avoir payé va dépense,
il eortit. mos, le concierge

° te laissée par Étionne Castel.

MARDI, 19 MAI 1885

ee verte

Duchemin ne parut point.
Etionne Castel résolut d’allor le

relancer le soir même chez lui, ou
plutôt chez mademoiselle Amanda
Qui lui donnait l'hospitalité, et, après
son diner, il se rendit rue des Da.
mes
Amanda, sh jouraée fuite ches ma.

dame Augustine, était rentrée, puis
ressortie, et le concierge de la mai-
son ne
jeune femme ou monsieur Duche-
min reviendraicnt.

uvait dire à quelle heure la

Le peintre ne jugez point à pro-
Pos deles atteudro, munis il Inista sa
carte pour Raoul et nu dos de cette
carte
mots .

1 traga au crayon ces quolques

“ Je serai chez vous demain jeud: à
dix heures du matin— Attendez-moi,
il est indispensable que jé vous parle"

Puis l'ox-tuteur de Georges reprit,
fort préoccupé, le chemin de la rue
d'Ansas,
Amanda et Raoul ne rentrèrent

que vers minuit.
Ils s'étaient, le matin, douné reo-

dez-vous pour le soir dans un petit
café de la rue Mariilo, d'où ils pou-
vaient surveiller l'hôtel de Paul Har-
mant,

Quand ile arrivérent ruc des Da-
leur remit la car-

«x

de Joigny.

min,

Ia réponse à ce télégrame.

vint encore porté
‘infidèle employé, il attendrait

ne Castel.

jeter à
travail interrompu.

Ktionno Castel. dès le lundi matin
avait envoyé unc dépêche au raaire

Cote dépêcha, nos lecteurs le dé-
vinent, élait relative à Raoul Duche-

Dane la journéo le peintre reçu

Le mairo arnoncait quo, n'ayant
lsinte contre

prendre an parti qu’une lettre expli-
cite lui eût été adrossée par Etion.

Celui ci s'empressa d'écrire une
longue épitre, très détaillée, qu’il tit

a poste, pu's il reprit son

aurait vi iaq ans accompli
l'ex-tuteur du jeune homme vonlait,
fidèle, à ss parole, lui envoyer, ce
jour-làle tableau qu'il lui deetinait.

11 ne restait plus d'ailleurs à met-
tre au point quo quelques détails
sans grande importance.
Le lendemain soir tout serait fini.
En même temps que le tableau

Etienne Custel, obgisant aux volon-
tés du bon curé de Chevry, remet-
trait à Georges la lettre que le pré
tre lui avait confiée.

Celu devrait avoir lieu lu vendre.
di suivant,
En travaillant l'artiste repassait

dans sou esprit lcs diverses choses
quit avait apprises relativement a
aul Harmant, et il se pensait qu'en

rewottant 4 Geol la lettre révé
lant le mystère
aurait bien voulu être à même de lui
dire :

—-Je connais lo véritable ausas:n
de Jules Labroue, et grâce à moi
rien ne t'enpêche de poursuivre Ia
réhabilitation de ta mère injuste
ment condamuée !
Mais malgré los présomplions qui

lui semblaient accablante pour Puul
Marmant, il ne pouvait s'écrier, preu-
ves en main :
-—Cet ussasain, le voilà. J'arrache

«ou ue ot je to montre sou visa.
e. Co n'est pas Paul Harmant, c'est
acques Garand !
Done ildovait s'abetonir jusqu'au

four ot jusqu's I'beuro ou Ovide So-
iveuu, tombo dans sos mains, parle
rait, ot soit par sos paroles, soit par
des papiers dont il était possesseur,
Ini fournirait la prouve si ardem-
ment souhaitée.

Raoul Duchemin parvicadrait-il à
dépietor Soliveau.

J'était ld le point principal duquel
tout dépendait, car même co pre-
uaut mille détours, même ou déplo-
yant uno habileté surhumaine, Etion-

¥

Harmant.
L'ex- coutre - maître, aujourd'hui

vingt fois millionnaire, 6e sentant
deviné, on même soupçonné, dispa-
Faitrait aussitôt,

Si Raoul Duchemin écouait dans
son entropriao, existait-il an moyen
de tendre un piège au psoudo- Paul
Marmant, de lo contraiadre à eo

suivre à La trace ?
Voilà le problème qu'Etionne Ca+-

tel ne it en travaillant, et il n'en
trouvait point la solution.
La jouruée du mardi se passa tout

ontidre saus que Raow! Duchemin
eût donné de ses uouvelles,
Le mercredi n'amena pas du ré  anltats moilleurs.

té an demeure, mettant dans su
che lo flacon aux trois quarts rempli
de lu liqueur canadienne rapportée
de New-York et dont nous I
vu vorer successivement quolques
cuillérées au faux Paul Harnant en
Amérique, et à mademoiselle Aman-
da Régamy à Bois-le-Roi.

uo Castel ne pouvait sonder Paul 6

Enlisant les deux lignes écrites au
verso, ils pensérent quo l'artiste
avait à lour apprendre quelque nou-
velle importante, et ils s'en réjoui-
rent.
Amanda «ût bien désiré 5e trouver

tiste, mais elle ne pouvait pus, ea pa-
tronne l’uyant chargée d'aller rue
des Beaux-Arts, chez une cliente,
chercher des échantillons d'étoffes
Qu'on y avait déposés la veille, or,
madame Augustine exigeait de sa
part une grande exactitude, et elle
tenait à rester choz madame Augus-
tine, ce qui lui constituait une situa-
tion avouable.

Elie quitta doncla rue des Dares
le lendemain matio à huit houres, on
recommandant à Raoul de la faire

Le jour approchait où Geo prévenir dans la journée, w'il ÿ avait
u nouvoau. ;
Dans le “as, où elle n'aurait rien

regu de lui, elle renfrerait immédis-
tement après avoir quitté le salon
d'essayage.

Il faisait ce jour-là un temps splen-
dide.
Amandu, n'était point pressée par

l'heure, se dit qu'elle traverserait
Paris à ied, en se promenant. et
ue sur les quais seulement elle pren-
rait une voiture pour aller chercher

les étoffes et ve faire ramener au ma-
gasin.
A neuf heures elle arrivait en fa.

co de la rue de ia Seino,
Elle monia dans un flacre ot don-

na l'adresse de la rue des Beaux-Arts
ui, tous les Parisiens le savent, va
e_la rue de Seing à la rue Bonapar-

@ sn naissance, il te.
Nous nous sé ne d’elle un

moment pour nous occuper d'Ovide
Soliveau.

Dès le matin, lui aussi, il avait qui

avons

11 se rendit au plus proche bureau
télégraphiqne d'où il expédia au mil-
rates à l'asine de Courbevoie, la
dépêche saivante:

« Peière de remettre rendez vous à de
mein, ne parting que lundi prochain,

SOVIDE”

La dépêche envoyée, Soliveau prit
une voiture et se fit conduire place
du Châtolet.

11 entra dans un caf et demanda
de quoi évrire en dégustant un apé-
ritit,

D'une écriture.controfaite il traça
es quelques phrases :
* police de Paris recherche ac-

tivement, mais suns le moindre suc-
cè, une femme nommée Joanne For
tior, condamnée à In réclusion per-
pétuolle pour les triples crimes de
vol, d'incondie, d'assussinit, ot éva-
dée de la maison contrale de Cler-
mont.

“ Nous croyons que la police par-
rendre ches son complice, ot de lo ! viendrait à découvrir ce qui l'inté-

reuse si l'on fuisait nesister doux où
trols agents do la sûreté à un banquet
ui so donne aujourd’hui jeudi, à mi-
i précis, ches un marchand de vin

de In rue de Seine, à l'enseigne du
Rendez-vous des chasseurs, on l'hon-
neur d'uve poyteuse de pain qui ee
fait appelur Lise Perrin.
“On forn naître un invidout qui

présente à la visite annuncée pur l'ar- |.

 

— = =   —— 

13, 14, 16 et 18, COTE DUPASSAGE, LEVIS { te 27

contraindra la fugitive de Clermont
à livrer son identité. ” .
Ovide glissn sous une onveloppe

cette inflme dévonciation et, d’une
écriture contrefaite comme celle de
la lottre, traga cette souscription :

“ Monsieur le chef de la sûreté.
” à la préfecture de police.

” URGENT. "

11 sortit alors, chercha des yeux
sur la place, aperçut un commissaire
auprès du Théâtre Lyrique, lui At si-
gonede s'approcheret lui dit:
—Vouloz-vous gagner quarante

sous ? .
—Qa n’est pas de refus! Qu'est-ce

qu'il fut faire ?
—Purteruse lottre...
-—-0ù?
—Pas loir d'ici, & la préfecture

de police... au buseau du chefde ls
sûreté, Seulement Il faut que ectte
lettre soit remise sur-le-champ…
—Elle le sers. YŸ a-t-il uro répon-

se?
—Non.
—Dounes,
—Voilà les deux franc

la lettre.
—Airand merci, monsieur, je flo.
Le commissionuaire était un vieux

routier qui counaissait tous les dé-
tour: de l’intérieur de la préfecture.
[arriva droit à l'antichambre pré-

cédant lo cabinet de l'important
fonctionnaire qui veille sur la sécu-
rité de Paris

—Qu'est-ce que vous voulez? lui
demanda un garçon de bureau,
—Une lettre pour monsieur le

chefde lu sûreté… c'est très pressé,
àce qu'il paraît... Est-il la?
—Îl est là. Je vais lui remottre la

lettre tout de suite… Attendez-vous
une réponse ?
—Non… ma commisaiun est faite.

Je m'en vais...
Et le commissuire tourna sur sce

talons, tandis que le gargon de bu-
reau entrait dans le cabinet du chef.

LXXXVII

et voici

Ovide, rentré au café, attondait,
et à travors le vitrage regardait au
dehors.

Il vit au bout d'une demi-houre le
commissionnaire se réinstaller à ea
place habituelle.

Certain que ls commission était
faite, il s'en alla le long des quais
avec Une tranquille allare de bon
bourgeois fléneur, en fredonuant un
air d'opéretre.
Le chef de la sûreté étudiait un

dussicr au moment où le garçon de
burcau entra pour lui donner la let-
tre envoyée par Ovide.

Il la prit, déchira l'enveloppe, je-
ta les yeux sur son contenn, ct sa
physionomie s'unima.
—Ah! ah! murinura-t-il eruite,

voilà une dénonciation sur laquelle
je ne comptais pas...— Elle arrive
d'ailleurs tort & propos Lar les ngents
découragés par l'insuccè-, ae mot-
taient plus gücre de zèle aux recher-
ches. La personne qui écrit ceci pa-
raît certaino de son fait. Ce doit être

P9"

|

quelque ancienne détenuo de Cler-
mont qui viest de roconuaîtro sa
cormpague de captivité, et se fait ane
joiu de nous la livrer. Je profiterai
du renseignemen*, d'où qu'il vienne,
il doit 8tre bon...
Le magistrat frappa sur son tim-

bre, ot aussitôt le gargon do bureau
se présenta.
—Voyez au poste dos agents, lui

dit le ehofde la sûreté. Brichard et
Montel doivent s'y trouvog Vous
Me lus enverrez ver le champ.
Quelques mitutes s'écoulèrent,

puis ju porte se rouvrit et les deux
Agents désignés parurent «ti farcat
accueillis par cetto question.
—Où on sont à Paris let recher-

ches faite pour retrourer Jeanne
Fortien, l'évadée de Clermont?
—Monsicurle chef de la sûroté a-

Lit lu notre rapport ce matin ? ré-
pondit Brichard.
—Pus encor,........~ M'sunon-

gait-il un vésultat quelconque ?
—Hg¢las! won... L'évadée reste in.

trouvable ........
—Ainsi, pas un indice ?
~-Pas un...— Montel et mi nous

avons une conviction...
—Laquelle ?
—C'est que Joanne Fortier n'est

poiutà Paris et se cache quelque
part en province,
—-Jeaune Fortier ost à l’arie, répli-

qua le chefd’un ton sec. ’
deux agonts ne se permirent

point de répoudre négativement,
Maïsils Schasgiront un regard où
se Tisit li ulité la plue complé-
te

(4 suivre) 
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TABAC
POUR

FUMER DU TABAC

Doux et Délicieux
—— RSSATES LE—

GOLD LEAF!
Le meilleur tabac à fumer qui n'ait jamais été

fabriqué dans le marché, Il est fait avec La plus Ase
fœuslle de la Virginie, pressé et coupé. Clot juste.
ment Particle qui plait aux fumeurs. Raoyente.
Manufact-ré per

LEMESURIER & FILS,
43 En vente cher tous les marchands de tabec

LE B'ORLEANS
18 wai 1908.—tox

TRASERSF DEL

 

Cf=

Le Steamer “Orleans”
CAPT. BOLDUGC

A pat du Jer BAK incdusivement, fers ses
voyages comancsuit jusqu'à nouvel avis, le temps et
les circonstances Le permettant

Laissera
L'ILE QUEREC
Si5s m. Dan
t00am Slam.
1000: m. HWam
1.20 pm. z0pu.
30p um. 48pm
56pm Sp =

LE DIMANCHE
UN wm 10p. =.
16p =, 20 pm,
3.15 p. =: “0p m
50p a S80 p wm.
TWp m

Touchera 4 Sant: Joseph en allant et venant.
Les jours defite, um voyage se fers de l'Île 4

Québec à € heures du matin.

TRAVERSE DE

St-Romuald et Sillery

rl
  

 

LE VAPEUR “LEVIS”

CAPT DESROCHERS

Tiendra la ligne mivante 4 partir du 16 conrant,le
temsps et les circonstances le permettant :

 

 
 

Québec St-Romuald
Shan0haa Suh2m900 ha mw 10.06 pu11905 am. LS hu.1 Bhai-.“she >

CELLETSTAFFORD & DELLE
Avocats.

BUREAU : A QUEBEC

Ne 42, RUB SAINT - PIERRE
A LEVIS

Magasin de PF. -I. Lemieux
COTE DU PASSAGUK

Heures de bureau à Févis: De 9 b.
a.m, à 5 h. p. m De 7 b. p. m,à 8h.
p.m.

M. EUSEBE BKLLEAU teodra
le bureau à Lévis.

11 mai 1886. —3m

Terre a vendre
Oa offic ca vente nue terre de 3} agente de lar

1a parois

 

Reur <ur @9 arpents de longeur, vitsée
se de Saunte-Claure, à une demi-tieve da l’ 7
M y aprèsia terre un moulin À scie. Plusieursbatiments sont comstrauts uctamment umeneuve qui à coûté BIO Une excellente sucresecompoute de 200 érables. La terre est fertile.
On peut acheter le Jour pour $3,800.

S'adresser

M. PIERRE GODBOUT.
Saiate Claire, où à ce bareeu.

N 8-Des sont iestallées dans ta maison
et ta gran, ondvions de paiement facies,
san 1008.Sn

A vendre
Le yatch LION, dt à

LeHees oTnit otQue. r ot
mmsot Tris. élégant ct bon mar-
chews, belle voilure neuve, bon an-

avec chaine galvanisée et test
en fonte FeavinetD000 livres pen À vendre aux
meilleures conditions. ;

S'adrester à
T. GAUDRY ou 

à MM. PELLETIER, FILS & Cie,

Fraserville.
20 aveil 1985.—1m .

Avis au public
Le souugné He l'attention du public surV'écal quidaceasta presque à l'eutrée de la habe

Pour vendre des viandes saides et fumdes, du beurre
ot des œufs, des Éruits et des légumes | ,;
Oa aura l'avantage vie choisur parmi une quantité

de tous ces articles la consommation et de payer
meilleur marché que partout ailleurs

tantfeaawheaeour tranporier àit , ou

domicile,les articles qu'ellesnat achetés au marché,
le soussiqué tenaut une voiture au service de tes
clients

AU

Las jours de maigre, on treuvern à cet étal, tqutPier ®
ULDRRIC BEGIN.

Theis, Lh ao, 84.  
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19 MAI
ES
L'AUTORITE ET LA JUSTICE

La captare de Riel ne faisprie
urd'hui aucun doute. Les trou-.

bles da Nord-Oneet, dont la victoire
detintosht it_ddià_présager
fin prochaine, sont maintenant a

près terminés. Les insurgés,
véa du chef, dost le nom,

semi était vu vigne de ralliegrent, ob
ne r bromequ
ne. uf. r qu'un
résistance o cou de 4
Nos troupes vont pouvoir s'uvan-i

cer sans encombre jasqu'à Prince
Albert, pour de à porter accours au
col. Otter à Baule ord ot frapper un
coup, définitif. destiné à ramener à
l'ordre les Re effet l'ardeur
et l'activité de eau, derniers, au lieu

heurs tombe
ulsient se faire

de s'abattre, pale redoubler à:
majure que les
sur, ceux dont ils
Jes alli ’

Ce dernier cugagement,«il a lien,
termeiners lu campagne
Mais ai la vieloinesf l'honneur de

la guerre, l'ordre eat colui de Ia paix.
Et pour pouvoir donner à cet ordre
des bases stables poyr. l'avenir, le

véruement va avoir : a regler le
iffcultés qui out servi de prétexte

au soulèvement, ot à prononcer sur
le sort des rebelles et de leur chef.
Ces dificuités elles existent, peo-

venant de droits, auxquels le gouver
nement a peut-être trop tardé de faire
justice. ia révolte n'était pas ie
moyen pour les métis d'exerce- cette
revendioation, et l'autorité, on réta-
blissant l'ordre de manière à se faire
respecter, exerçait là un droit indie
euté chez toutes lesnations civilisées.

Cette legon donnée,il lui restera la
justice administrer. | Là vera
Le point Te plus difficile: I lui
faudra une enquête longue ct minu-
tieuse avant de pouvoir prononcer
eur le sort des ineurgés. Bien des
circonstances devront entrer en ligne
de compte ot influer aur la nature de
Ia sentence qui les attend.  Trompde
et ameutés pour la plupart parquel-
ques tarbalents, ils ont pris les armes
sans avoir considéré quelle faute iis
ceommoettaient, el sans avoir non plus

ealeulé la responsabilité qu'ils encou-
raient. . .
Ne pouvant un instant supposer,

qu'ine poignée d'homnies pat avoir
quelques succes contre legserces dont
le Canada pouvaient disposée, ils n'a-
vaient en tows coci probablement
qu’un buf: Joroms le gowxernement
a s'oveuper d'eux.
Nous ne voulons pasjustifier ici la

rébellion du Nord-Ouest. Elle est au
contraire injustitiable sous tous les
rapports Mais ils est des circonstan-
tes que l'autorité, si elle ne veut pus
se laisser emporter par les éblouisse-
ments da triomphe, devra prendre en
considération. Si elle ne s’en enfreint
pas; c'est une rébellion d’an autre
genre, venant d'en haat cellela
qui se donne ponr mission de punir
celle qui vientd'en bas; c'est une ré
volte ditecte coutre le principe de
justice qui doit régir tous les acies
dé l'autorité. C’est um rappel à l'or-
dre, par un renversement de l'ordre.
Dans les deux cason gyoomt la res-
poveabilité doc’ réséliats,
pe

ÆHOSES ET AUTRES

Riel a déclaré à ceux qui l'ont
arréjé, qu'il s'est décidé à 6e rendre,

> qu'il avait reçu du général
iddleton la lettre anivante :

Betoche, 1! mai.

M. Riel,
Je suis prêt à vous recesoir vous el voire

conseil et àvous protéger jusqu'à ce que votre
cas ait été déciéé par le geuversement.

Mason Minonaron.

 

La Minerre parlant del'arrestation
de Riel dit :

* Maintenant que fera-t-on de
Riel ? Voilà la question qui se pose.
De topt temps les prisonniers politi-
ques ont été des personnoges embar-
rassante. ‘
Ce qui est probable, certain même

c'est que la justice sara eon cours”

Le col. Irvine va revenir du ocd:
ouest, ayantà son ac vit riflante
retraitesur Prince Albert,
Ce n'est encore que le seul haut

fait que le ramme ait attaché à
Ia renommée duprodent colonel de-
rant tonte la campagne. Heurause-
ment qu'il ÿ à temps pour les euplj-
cations comme pour le reste,

Les dépêches de Paris nous ap-
rennent que Victor Bugo atteint

fe maladie de cœur et d’une infiam-
mation de ponmons succombera pro-
babiement à ce realadiee durant ia
journée,

Un télégramme reçu, en cette
ville, de l'Ile du Prince Edouard

amnonce la mort de l'hon. J. C. Pope,
ex-ministre de la marine et des pé
cherige,

Nous lisons dass lu Patrie :
“,,.0ni, nous le répétone, Ric! n'est

quan inrersé‘uh illuminé entière

 

pongabléiecesactes.
ions ite dod} l'exaltation ma-

BreeoieFal© r b

or toei pour Zepèce de
prophète.
“Iso disait un envoyé de Dieu, et

la ve oroyait sincèrement chargé d'une
| mission providentiolle‘ 11 sous à un
jour déclaté à nous-mêmé, avec le plus
Eraud eérieux, qu'il avait été Gu pape,
mais que pour des raisons d'Etat, la
‘whose étuit tenue secrdte pourquel-
que temps. 11 pous a mame fit feuil-
leter des cahiers de productions pré
tendues littéraires qui indiqualout
jusqu'à l'évidence une intelligence
complètement fourvoyée depuis de
longues années.
“On ne peat condamnor cet

homme; ce serait contraire à toutes
les lois de l'humanité.”

———re me

LES BONS TIREURS

La guerre qui se fhit actuellement
dans le Nord-Ouest peut s'envisager
à bien des points de vuc et prêter à
uné foule de réflexions différentes.
Comme tous loa sujets,elle à plusieurs
faces. Il faudrait plus d'un chapitre
pour exposer les opinions de tout le
mohde sur l’opportunité et la nou
opportunité d'entrepreudro une telle
campagne, ot sur celle de la finir.

uix, il y a un fait que peisonne
ne peut nier, c'est que los Métis sont
do redoutables lireurs et qu'ils sont
loin d'être des patreux ot des lichen,
comme l'avait publié ie colimel Wol.
seley.
Les combats qui viennent de seli

vrer entre les troupes royales ot les
soldats de Riel prouvent avec la plus
grande évidence que Wolseley, on
870, n'aurait fait une entrée

triomphale au Fort-Carry, si les Mé-
tis, inoine confiants dans los prames-
ses du gouvernement, s'étaient mis
en tête de lui barrer le passage. Si ce
colonel autrefois et général aujuur-
d'hui s'était trouvé cette année au
cotnba! de l'Anse-aux-Poissons, et à
celai de Batoche, il est très-probable
qu'il anrait refait ves idées sur la
prétendue lachuté des Métis, et qu'il
aurait d'eaux maintenant une Wute
autre opinion.

C'est peut-être la conséquence de
sa sotte vantardise qui amène les dé-
sastres cù taot de persnunes succom-
bent en cc moment. Si on eut pensé
troover une ‘haude résistance do ia
pait des Métis, les troupes au licu de
partir de gaîté de cœur, ct à la hâte
comme pour an voyage de plaisir, y
auraient regardé deux fois, et les of
ciers supérieurs unraient manœuvré
plus lentement ; mais noo, On s'ima-
ginait qu'il suffi-ait de paraître avec
un accoutrement militaire pour faire
prendre la fuite à ces hommes là
oilà ce qui a trompé bien du _mon-

de, et ce qui a pa contribuer à faire
tomber tant de militaires sur le
champ de bataille.

D'un autre côté, vette bravoure
dea Métis,et cette habileté étonnante,
déployée par des hommes qui n'ont
jamais étudié la stratégie, nous for-
cent névessairement à songer aux
mrvices éminents qu'ils auraient pe
rendre au gouvernement dans les
vastes territoires du Nord-Ouest. Il
est facile de comprendre comment
ces fins chasseurs, habitués à la vio
dure des déserts, connairsant lew
coins et recoius du pays, auraient
fermé an rempart contre ces tribus
taovages qui ont toujours redouté jes
Métis. Que de fois, nous avons en-
tendu raconter, qu'une poignée de
chasseurs avuicnt mis en faite des
centaines de Sauvages qui voulaient
les attaquer. En 1652, sur le grand
vêteau du Missouri, soixantenept Mé
tie «e défendirent pendant deux jours
contro deux mille Sicux ; Mgr le-
che, alors missionnaire à la Rivière
Rouge, se trouvait À ce combat, Je
Sioux forent repouseés, et ei los M6
tis avaient voulu profiter de leur vic-
toire, ils aurnient anéanti la tribu.
Si, au lieu leur faire la guerre, je
ouvernement se les était attaches,

il maurait pus été à la peine d'entre
tenir des armées pour protéger dé-
sormais les coluns contre lens ntlaques
des Sauvages.

D'ailleurs, la vue des troupes irrite
les Indiens, comme lu vue d'an bâton
dont on le menace, enrage le dogue.
Le chef des Sauvages de Qu'Appelle
disait aux militaires lorsqu'ils sont
arrivés : “ Pourquoi venez-cous ici en
ai grand nombre? Est-ce que nous
acens manqué à notre parole? Nous
avons qurdé nos promesses ? Votre vue
ics mefatique ? ”

Des cavaliers Métis connaissant
les Sauvages, parlant leur langue, vi-
vaut en milieu d'eux, capables par
conséquent de découvrir leurs desseins
auraient été mille fois plus en étatsle
péveuir leur soulèvement que des
ca troupes anglaises qui ne feront
qe les 1nécontenter sans leur iwspirer

vrainte. Ainsi dans cetlo guerre
eutruprine à tort ou à raison, on est
en frais de détruire un élément qui
saurait fuit toute notre force contre
les tribus Sauvages. Voilà encore nn
point que nous sommes cbligés d'ad-
mettre—Le Manitoba. 20  

- ——— .

Chambre des Communes
-— © Oelaws, 18

Après les affaires de routine.
M. LANDERKIN dépose une pétitien des

électeurs de South Grey, rignée par ZI êles-
teurs, contée le bill de franchise.

L'bon. M. BLAKE demande wil existe
une correspondance entre la compagnie du
chemin de fer du Paciôque et le gouverne-
ment, subééquemment au 1X mars 1883, au
sujet Jes nouveaux arrangements entre le
compagnie et je gouvernement ?

2 Est-ce qu'il y à été présent un rapport
de l'Isgénieur en chef au sujet do cette
affaire ?

3 Existe-t-il um rappers d'aucus æinistre
ou ordre en Conseil eu Parque a.

r de la com ie du Pacifique ce sujet.
L'hon. M. SOPR répoud qu'il iguore d'il

existe ane corespondatce ao sujet'des nou
vesux arrangements préposés par le Pacifique.
n % A eu une € dance privée entre Jui
et le président du chemin de fer du Paci6que,
mais elle est confaientielle et d'un caractère
privé
En se à air Richard Cartwright, l'hon.

N. POPE dit que les dépenses de l’adminis-
tration du chemin Jde fer Intercolonial du
ler juillet au ler mai INS4 étaient de $I.-
158,700 et les recettes pour La même époque
de $1,739,357. Les dépeneea du ler juillet
1884 au fer avril 18R5 sont de $1,40,000.
Les recettes étant de $2,172.700. L'augmen-
tation des dépenses est dû aux tempêtes de
neige qne nous avons eu l'hiver dernier.

L'hvs. M. NAUKENZIE BUWELL, dit en
réponse à M. Cartwright quavant le départ
de sir Leonard Tilley pour l'Angleterre, le
gouvernement a fait ua empruni temporaire
de SLUVO.OUU pour faire face aox dépenses

de ta révoite du Nord-Ouest et payer la sub.
veation au chemin de fer du Pacifique.

En réponse à M. St-George, lbon. NM
BOWELL. dit qae le nombre d'employés à
liotériqur de département de la douaue est
de 27. dont ciny canadiens-français, Je même
nombre que lursqn'il est entré comme minie-
tre de ce département.
Ka réponse à M. Blake, sir JOHN dit que

jusqu'à présent vingt-six chefs de familles
métis avaient été reronnne comme avant
droit & recesoir 160 acres de lerre et 46 mi-
neurs 240 acres Tous les documents concer.
nant le Nond-Uuest sermon pré; et mis
prochainement à 1a disposition de la Chambre.

Bir JOHN en réponse à M. Hlake, dit que
les arrangements proposés à l'instance du
gouvernement entre la compagnie du Girand-
ronc et du Pacifique pour l'ex ploretion du

chemin du fre di: Nord étaient eu voie de né-
gociations, orais jusqu'à présent c'étaient pas
Considèrers satisfaisantes,
En réponse à M Blake, sir JOHN dit que

des rraudes avaient été découvertes de la
part d'un verte officirr dans le département
des terres fédéraies et qu'une enquête au fai
enit actuellement à ce sujet Les détails
sront rendus publics lorsque l'enynéte sera
terminée et les aora faite moanaltre.

Kir JOHN en réponse à M Hiske, dil que
la compagnie In Pacifique se ~oasidérait pas
satisfaienntei les rinolations proposts & sem
cgard par ir goutersement
En réponse à M. Blake demandant si Louis

Schmidt, Gabriel Dument, Mowe Ouellette et
Michel Dumms, avaient été au service da
gouvernement.

Bir JOHN a dit que Louis Schmidt send
anit etd employé par-le déjertefrent des
terres fédérales comme commis.
L'on M BLAKE demande of un arran-

gement à été conclu à l'instar du gouverne
meet, cstre les compagnies du Cirand-Treac,
du chemin de fer du Nord et ia compagnie
du Pacifique an sujet da droit de des
convois du Pacifique sur la vuie du chemin
de fer du Nord

Sir JOAN réponst que les deux compagnies
sont arTivés à un arrangement satisfnienat
pour le gouvernement,
Huus prétexte de discuter le bill de fran-

chise. sir RICHARD CARTWRIGAT com-
mence un ducours dans lequel il veut discu-
ver les finances du paye; dépuié Orateur
le rappelle à l'ordre, #1 appel de celte décision
ayant été demandé par l'opposition, la cham.
bre vote et maintient la décision du député
Orsteur.

Quelques autres amendements crcluant
œrtaines provinces de l'opéraiien de l'acte
sent ensoite rejetés. M. Mitchell propose un
amendement à l'edfet d'accorder le droit de
suffrage à tout citoyen ayant payé 666 ares.
l opposition se déclare en faveur de cet
amendement qui équitant au suffrage uui-
versel, la discomion se continue
La Chambre est ajoursée à 7 heures.

—+.:

PROCES DES CONBPIRA-
TEURS

Londres, 18 mai,

Le provès den Jynamitards est ter-
miné d'aujourd’bel. 1a salle do Ja
cour était remplie de monde. 11 y
avait aussi un grand nembre de
dames. Les prisonniers avaientl'air
inquiets ot ila ont écunté la charge
du juge Hawkins avec le plus grand
intérêt. Cette charge était évidem-
ment contre eux. Le juge expliqua
la nature de l'accusation ct fit con-
naître Ia loi régissent nne semblable
matière, II sit ensuito une analyse
de ia preuve à charge ; attirant l'ats
tention da jury sur le fait de in Jécla-
tation de Barton qui n'étant pas
sus serment, méritait peu de con-
fiance,

“Bil y avait, dit-il, quelque vérité
dava cette déclaration, il est étonns1
que Burton n'ait pas amoué de té-
moine pour I'appuyer.” Hawkios
attira aussi l'attention des jurés sur
le fait qu'on avait vu souvent en-
semble Cunningham et Burton et
qu'ils avaient des relations cosemble
à propos de in valine. Ce qu'ile ont
dit à leur maîtresse de pension à ce
sujet et l'explication pou satinfaisante
donné par Cunniughain sont autant
de fuit à charge.

Les jurés se retirèrent et délibérè-
rent environ quinze minutes. lls
revinrent alors en conr et rendirent
le verdiet de coupable.
Le jugo los condamne siors à l'em-

prisunnement pour la vie.
Ta venteucs u été reg-1e,avec ap

pleudissements.
——aD +0+AGI etm

  

  

REE Em. LEpairs

rearedidaslaconsiiireet in le. re
du 13 décembre 1880, il avait
publié dans le comsistoire du 2%
mare 1881. Mgr ui avait
fait partie de la nonciature de Paris,
sous Mgr Fornarl; 51 y à trente ans.
On se rappelle que c'est lui qui, en
raison de sesfonctions, remit au
Tape La calotte blanche,lorsque Léon
XIII fut proclamé par le Conciive
pour sucoéder à Pie IX.
La mort du cardinal Lasagni ré-

duit à 57 lo nombre des membres
vivante du Bacré-Collège sur 70 qu'ils
devraient être. II y en à 29 dont la
création remonte au tificat de
Pie IX ot 28 qui ons été créés par
Léon XI1L Lis vont 5 romains, 25
italiens et 27 appartenant sax diffé
rebtos nations.
Le doyon d'âge deu cardinaux est

le cardinal Henri Newman, de
85 ans; vient ensuite lo cardinal
Guibert, archevêque de Paris, dont
la santé à inspiré ces semaines der-
nières de vives inquiétudes; il ot
Agé de 83 ans. Les cardinaux Mertel
et Caverot ont attvint 'dge do 7%
ana. Lo plus joune des cardinaux est
I'Em. Sébastien Noto, patriarche de
Lisbonne, dgé du 44 ana Len plus
anciens des cardinaux sont les EKm.
Mortal, cardinal dupuiu 27 ans, Nac-
coni et Panebianco, 24 ane, Pitra, 22
ans.
Ja hiérarchie de l'Eglise univer-

selle compreud actuellement 12 nid
patriareaux, 1775 sièges archié

piscopatix, 716 sièges épiscopaux et
165 délégations, vicariats ot préfoc-
tures apostoliques.
Léon XIIL a érigçé 7 arohovéchés,

23 évêchée, | délégation, 20 vicariats
et 7 préfectures apostoliques, en tout
58 nouveaux titres, qui marquent
l'heurenx développement de la lié
rarchie sous son pontificat.

fe
GAZETTE UNIVERSELLE

On dit que le Vermont Central cst
actucllement en élat de faire circu-
ler ses trains réguliers sur le Water-
loc-Magog. On espère que MM.
Bowen & Wuodward re béterunt de
fuiro meitro Im dornière maiu aux
travaux. C'est important pour la ville
de Sherbrooke.

—Voici lo résultat des élections
du Barreau du distriot d'Artabaska :
MM. L. & Pacaud, bâtonnier ; H. J.
Hemming, syndic ; L. J. Cannon,
trésorier ; P. H, Côté, secrétaire ; K.
Crépeau, W. lH. Felton ot Juseph
Lavergue, membres du conseil.

—Le moyen de monter un cu-
lier sans éprouver de fortes palpita-
tions de cœur, consiste à n'ariêter au
bas de l'escalier et respirer à bouche
ouverte une bonne quantité d'air.
Cela fait, gravir les marches en res
pirant par le nez. Sur le palier, nou-
velle provision d'air, nouvelle ascen
sion, toujours en rospirant par le
nez. C’est à essayer. L'orcasion uo
mounque pas dans notre pays.

—Aynut appris que la sourme
sévimait sur les chevaux américains,
lu guuvernement à des résolu
tions à propos de l'exportation dans
le Manitoba ot ia Colombie anglaise.
Chaque cheval sera examiné par un
médecin vétérinaire et ‘e propriétaire

iera one piastre, si c'est dane lo
banitole et doux pinsires si c'est
dans la Colombie anglaise. Tout
cheval qu'on essaiera de faire passer
op contravention à 06 réglement sora
oonfisqné.
—On a requ de lord Wolseley,

une dépêche remerciant les voya-
gears canadiens pour lours vervices
quo love les officiers de l'expédition
estiment à une gmnde valcur. 1e
géoéral n'a que des louanges à faire

Canadiens pour leur excellente
conduite sous tous les rapporte.

-—R. W. Goddard qui disparaissait
do New-York, il y a quioxe ans,
après avoir soustrait la somme de
quinze millle piastres à ses patrons,
vient d'être arrêté à Minnéapolis
Après avoir dissipé le produit de son
vol, il entra à l'emploi de la maison
Barsaby & Cie. Son application au
travail, sa boor.o conduite, lui méri-
tèrent fa conflance de ec patrons
qi lui donnôtent, on 1883, uno part

ns ice affaires. Barnaby cesniora
d'obtonir la liberté de (oddard cs

jyyant la somme de sa concussion.
prisonnier n'avait que 17 ans,

loraqu'il commit le voi.

—Le conseil municipal de Rich
mand ayant accordé des licences
d'auberges à tous ceux qui en ont
demandé, lo trésorier provincial »
donné instruction à l'inspecteur de no
pas émettre de licences pour le pré-
sent et de faire un rapport spécial de
toutes les demandes, On parle de
porter la question devant les tribu-
noux au moyed d'sn mandamus con-
tre l'inspecteur pour je contraindre
à accordor des licences.

-—On célèbre en ce jour le rinquid-
mo annivorsaire de la fondation du Courrier de Worcester. La fête doit

  
       

  

bêtre maguitiqhe 11 nufit desav
   

oir
‘il y aura parado des garde

Tatayente, begat, concen, a
&divers autres Amusoments,
oa ue un caractère

Des orateuss distingués areas:
la parole. Lo jen:
Québec seront représentés par lu
honorables Chapleau et Langelier.
Nous félicitons notre posrig de

l'heuveuse idée qu'il n eue de célébege
avec uulant d'éclat son cinquiètee
anniversaire. Nousrotons © l'os.
casion pour lui offrir nos com
ments et nos moilleurs souhaite de
prospérité,
—Plusiours institutions Ananci

de Montréal vionnent de donner©
exemple de générosité qui devn
trouver des admiratrices parmi le
iuatitations du même genre à Québe
La Lanque dg Montréal a roucori
$260 et la banque de Ville-Mari
$125 pour venir eu aido aux famille,
des volontaires restées sans resou,
cos. Ia banque de Montréal qui à
une imgortanie aucourssle à Québec
ne devra pas oublier le funds de se
cours de 0% volontaires.

—Onparle d'orgunisos à Wecdog
une compagnieau capital de dix aille
piastres pour l'exploitation d'une car.
rière à chaux presque inépuisable,
Elle a une superficie de six acres
I'épaivseur ost d'd pou prés trente
piedrv. On à conflance dans le s00c&
de ce projet.

-—-Un ordre en conseil déclure
que l'acte co tempérance du Cansds
sora on vigueur dans le comté de
Drummond, province de Québecà
l'expiration du présent exorvice
Uneélection va avoirlieu, sous l'opé-
ration do l'aôto de iompérance de
Canale, à Ciuyeboro, N. Fi, le 25 juin
prochain, le shérif Poorh étant of
cier-rapportear.
— -—{.emsams

L'INSURRECTION AU NORIL
OUEST

Les nouvelles do Batoche voetir
ment ce que hows avons déjà dit. à
savoir : que tout denger était mainte
sant disparu de la part des mé
Les troupes sont en route ponr Prince
Albert, où celles arriverent anjour
d'nui ou dessin.
Le danger vo montre d'un autre

côté à présent. Un mande de Cal
que trois companies da %

taillon ont passé toute la nuit sou
loa armes et y passeront encore b
nuit prochaine. Ov disait hier eu
que la bande de Gros Ours n'était
9 40 milles au nord-ost de la vilie

colonel Amyot a domandé de
nouvelles trou Un rourrier ox
errivé du fur beLeod puar cherche
du secours, parce qu'on appréhende
l'efasion du sang.
Les sauvages ont pillé les maisons

de messieurs Wichard ot McKeose
eur la rivière Red Diver.
Deux eompagnies

légère de Winni sont partie
pour Edmonton, hier, soa le con
mandement da major Lewis, ave
tonnes de provisions,
Avaot le départ, les militaires oat

été passé en revue par le culo
Amyot qui a leur à adreasé la parole.

Le major Tevwie a u au
éloges du ovlonel et los suklats oni
erié trois hourras pour le neuvième
bataillon. '
Lo major Boulton wvec 200 how

mes du ia police à cheval cherche
Dumont gui a été vu pour la deroit
re fois à dix milles au eud de la Tr
verse de Gariépy.

Depuis samedi plua de 180 rebe
les out rendu leurs armes. Les pr
sonniers, à l'exception des membre
du consuil de Riel, reçoivent ia per
mission de retourner sur leurs terres

Les autres sont conduite à Prince
Albert, et non à Regina, comme oo
le croyait d'abord.
Le colonel Otter ne bougers pas de

Battleford avant qu'il ait reça des
ordres du général Middieton qui, one
fois à Prince Albert, va préparer 95
plao de rampagne contre les sauvs-

= Louis Riel

Riel accuse Lawrence Clarke, de
la compagnie de ln Baie d'Hudsor.
d'avoir précipité ln rébellion. Rid

prétend & plus qu'il n'était pasle
chef de l'insurreulion ; qu'il est ing
cent et qu'il pout lo prouver si on lai

mettait de retourner Aux Ftst*

nis, main qu'on* ne Ini accordert

pas cette permission. Il dit de ple
ike est content que les livres ot les

d'infanterie

lea soient « tombé
en la jon du général Middle

ton : car von decuments lui permet

tront d'établir son innocence. Ril

s'attend à êro pondu ot passe la gra

de partis de son temps cn prière. ‘

Quant à Dumont, un métis l'a pri

do se rendre mais il rofisg toner

J'ai pris los armes, dit-il, etj'entends
sombatre ; ja:cnis on me prendra vie

vant.

urnaux dea rebel A

Documents des rebelles. ont

Les documents dos rebellos dot

on “ost emparé à Batocho sout I
minutes du couscil de Riel. Jie cour

promottent le nommé Moukman, 4°

est maintongut privonnier. 118
une part active & Ix rébellion,

tes diverses asrembléos où il com 
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mis

hommes
dat du Luc au Canard. la
aux fers

Nouvelles diverses
A Montréal, on prélève des sous

eriptions pour payer les frais de
l'avoemt qui wors ch: de défondre
Riel. Lai came à été offerte à l'ho
norable M. Morcien qui a demandé
à réfléchir. .
—Le sorvica des transports entre

Swift Current et Battieford 8 été
suspendu parce qu'on rapporte que
les sauvages sont sur la voio prôts à
piller les convois.
—Ant. Boucher et Lucien Miller

du fo bataillon qui étaient à l’hôpital
de Winnipeg depuia quelque temps
sont partis samodi soir pour leurs
demeuro reupociives,
 

LE PACIFIQUE CANADIEN,

Le Gucette Officielle du Onnadu
d'hier, annonce que la ligue du che
min da Pacifique Canadien ost tormi-
née jusqu'à la Colombie’ Anglaise; et
u'on pourrn se rendre directemont

de Montréal à la colombie anglaise
en pasaut eur le territoire cana.
dien ; ot que la voiv eat anewi cunfor-
table aussi durable que sur n’impor-
te quo) chemin ducontinent,
On à contianee qu'avant l'hiver

prochain, on pourrs se rendry sans
r de char jusçn'au Pacifique.

On aura alors construit 3,100 miles
de chemin dans l'espace de 58 mois,
depnia Ja ratification da contrat par
le parlement.
ca<a—rere

TELEGRAPHIE
ASGLETBARS

Londres, 18 mai.

Le Post pretend que lord Duffena a écrit
une lettre alacmantfaisant connaltee lo dé-

treux effet produit aux Inds par la coe-
Quite du gouvernement anglais On ne croit
cependant J gineralement à cette sou-
veile publié par te Czar,

—A la Chambre Jes lords cette apres
midi. le beron de Wrstminsler à vigoureuse-
ment dénoncé la politique du gouvernement
su shjet du Beudan 11 a dit que chaque
bomape tué au Soudan l'avait été per le gou-
verufmmon(: et cela jar ses hésitations et
aver autant de vérilé que si les membres du
Gouvernement se fussent rendas, eux-mênies,
tohles moldats qui wat lombés eur le cha»
de bataille

Lord Granville lui à répouda que la puli-
tique de faire 1 lirer les troupes du Sousa
était justifieble dans les cirevnstances Je
ue tomberdi d'accord que s:r an sent pulat
avec le baron de Weeunioster, c'est que les
troupes anginises au Modan se aônt rondui-
tes admirablemens et ave: heaumonp de cou

  
  

needatone a répondu à Lord Churchill an
milieu des interruptions des conservaleurs.
Lersque l'ordre fut rétabli, Giladstone s'arré-
ta pendunt quelques instants «: [1 dit
d'un ton fart remarquable que ve Taoven
de discuter tes questions politiques tas faisait
peu do cham à lui dont le présence ;erson-
Relle à la chambre ne pourrait qu'être voe
question de quelquee mois et non de plu-
sisars supirs, et 'oppositiva Jemeury silen-
cleuse durant tout fe reste du discours de
Gladstone.

—Lexplication fournie par Burien de la
manitse dont il élait venu en pussegion Je
la vaiisr de Cunningham » év- déclarce nou
satisfaisante.

Le fait le plue à rharge cootre l'uanieg-
ham. cest qu'il se (rouvait dans la tour de
Londres sn manent de l'es piosion

Le joge Hawkins eu rendant la sentence
contre les prisonniers à dit qu'ils avaient etc
éphreineus du crime le plus mauvais, le plus
cruel ei Ir (dus liche go un homme puise:
concevoir. ** Jamais, ajoutalt le juge, no
homme ne eaurait tru Être persuadé qu'il
n'est permis d'intimider Re Majesté vo ses
aviseurs par des muyrns (els que ceux em
ployés pas les prisonniers
« i} ny avait quun seul weyen pour
ceux chargée du ministère public de produire
cite conviction, c'était «le puureuivre les
prévenus pont crime Je haute trahison. com-
we ile Font fait.
Cuaniogham el Burton se sont très Lies

conduits une fois arrivés en prisvo. lis ont
montré beancoup de courage ci ont fait preu-
ve de Véatucoup de courioisie envers leurs
Gardiens. Tout deux persistent à dire quills
Sent innocents. Un a placé des gardes ad-
ditioanelles à la prison de Newgate Co
trnasporters la prisonniers demain charus
dans une prieun différente,

La Presse associée vient de publier des
détails fourwis par les amérionins sur les
complots des dynansiards, Un dit que Bur-
tan était Lun des chefs de la soriété appelée
« Rmmet’ ouencore ~ Lee Blo de le liberté.”
Chaque “ centre ” dirigeait un certain nom-
bre conspirnieurs.

Le chef de la société n'est pas O'Donovau
Rossa, mais wu homme résidant à Philadel-
phie. Burton autrement appelé James Fee-
ney, fut pendant longtemps l'an des amis
d'ÜToncran Fossa. Quelques années plus

tard Burton se chiraua avec Rosrs ct ils do-
vinrent les deux plus implavablee eunemsis.
Barton fosds une société et leu croit que
c'est dans un but de lucre.
Le même rapport fait connaître de quels

Moyens ont servi pour transporter les me
tidres eaplosives & Loudees. C'est Burton
ul cavoys Cunningbaw i la Tour de Lup-
hiv aveé un autre homime, pour la faire
miter

Trois bommes ont été les auteurs de l'ex-
plosion du Panis de Westminster et deux de
ous Lomnws élaicnt habillés en femmes.

= PRANCK
Paria, !$ mal

Le projet de feimner uir armée coloniale
8 été disenté. nufaurd bu, à la chambre des

députée. Le cult en ent estimé à ROMEO

de france annuellement.
FAR RNEUVE

Ku. Jean, Ix mai.

Ti y a en, dimenche dernier, une nouvelle

démonstration unti-catholique à he Hair

Robert. La maison d'un nommé Daley, ue

des principaux cathuliques & été presque
démolie à coups de pierres. Plusieurs cu.
fants d'écoles catholiqure ct même des hom-
mes ont été insuités en se tendant à l'église.
Les chefs ota:-gi. iv» out élé condamnés à
Vamende.  

WRTARIO,
Ottawa, 18 mai.

~Madame Boileau st morte sabitemens
samedi dernier d'une maladio de cœur. "

—Use gouvelle publication vient de pa-
Paitre sous le nom de “The Canadian Mili-
tary Gazette."
Le comité de police Vent une enquéta à

huit clos, au du vol is riemière-
ment dans le riement licences de
chien au oossel). Le fuit que lesvoleurs ont
pris la clef du safe, qu'ils savaient à qui elle
appartenait et qu'ils connaissaient oi bien en
aller voler, jettent du louche sur ce vol.
Plusieurs hommes de polles croient que ce
nest pas un voi, mais que c'est uen défaicn-
tion,

  

Quine

Montréal, 18 mai.

Le constable Dawris de la poticen été
enterré ce matin. Une députation de quinze
membres accompagnalt les restes du at.
—Patrick Gannon qui est tombé ew Las

do mur de revêtement « succombé À pes
blessures.

—Les nouvelles cloches pour l'église Ste
Thérèse sont maintenant exposées ches MH.
Chaoteloup.

—-"Frois nouveaux cas de varicle se sont
présentés au No 663, rue Sanguinet. la
maladie semble vouleir se répandre de plus
en plus et la situation est grave,
—La compagnie des steamers de la ligne

Beaver a conclu des arrangements pour
transporter ses passagers jusqud Montréal
au lieu de les débarquer à {avn comme les
années dernières.
—Un s fait l'essai de la lumière élretrique’

à bord du vapeur Québec. If est le
que le nouveau aysième d'éclairage sera en
opération dans une semaine, les ouvriers
sont à tuetire le dernière main aux appareils,
ensuite los agents d'assurances feront teur
inspection, et tout sers complet.

-—John Goderick à été arrété par le cous
table Bériault, sur la rae des Commissgires.
Le prisonnier qui est fou dangereux, gesti-
eulait «1 disait qu'il a°tendait le paquebot
qni devait le transporter en Angleterre où
il allait époarer la Reine Victoria. 11 a été
conduit dans l'après-midi à l'asile Nt Jean
de Dieu.

Le chef de police a reçu une lettre de
Mary Jane Lafrance, Je Pott's Stationdeman-
dant des renseignements sur la résidence
actueite des parents d'Edmond Lafrance,

Ce derailer s'est marié en 1480 et est resté
avec as femme dans l'Akansas jusqu'à sa
most le à juillet 1884.
mou pére se numtne Joseph et une de ses

sœurs à vom Eugénie.
Toute personne, qui connait la famille

d'Edmuvnd Lafrance. voudra bien en informer
le chef de police vu le maitre de poste.

pr

NECROLOGIE

Cost avec beaucoup de regret que
nous avons apprie mort de M.
Achille Vézina, fils de M. Zéphirin
Vérina, protonataire du district de
Beauce, arrivée eamodi après-midi,
le 16 courant. M. Vézina à poine âgé
de 21 ans avait un brillant avenir
dans le commerce. Il n'était que
depuis quelques années chez MM.
Pelletier: Fils & Cie, une des maisons
de commerée les plus importantes de
Fruserville et ee étaiont

ue indispensable. Emport r
Pefièvres Iphoides. ven vers

nt« ont Aujourd'hui à regretter
en brillantes qualités de co jeune
homme, chez qui se réunisait la
généronité et l'utfabilité et l'attache
mont à ses principes religieux,
Le défunt qui était beau-frère de

M. Narcisse (i. Pelletier a été inhu-
mé «limanche nprès les vêpres. Son
service à été chanté hier matin dans
l'église de Frasorville, au milieu d'un
‘auvours nombreux «de parents et
amis.
1a famille voudra bien accepter

nos sincères condoléances.

EE

CONSEIL MUNICIPAL

Séauce du 18 mai.

Etaient présents : Son honneur le
maire Pierre Lefrangols et messicurs
les conseillers Beanlien, Couture,
Museault, Fortin, Lainé, Lamonta-
zne, Marquette ct Samson.
Les minutes de la dernière sance

sont luca et adop! des,
M. Antoine Jobin demande 4 fouor

la maison de Ia Larrière No Z, qui
et dovenue vacante dopuis que cotte
dernière a é6 enlevée.

Mlle Angèle Fortier so plaint que
quelques-uns de res voisine jettont
des iminondices dans lv canal d'égouts
qui exhale par conséquent une
odeur nauséabonde. Te locataire
de sa maison menace de w'enaller si
colle ne prend pas low moyons de faire
disparaître cet état de choses. Le
surveillant des chemins est chargé
d'y voir, .

M. Barras s'offre à construire & ses
frais eur un potit espaco vacant avoi-
eiannt la halle de la rue Commer.
cinle, un étal pourveudro des légu-
mes. Îenvoyé au comité général.
Le conseil semble d'opinion que

cet était doit être construit aux frais
de la villo et loué à M. Barras.

Le club do raquoites remercie lo
conseil pour Int avoir généreusement
accordé In salle publique pour dounor
un cuncort eu faveur de la conféren-
ev Si-Vincent de Pan.
M. Dunbar, avocat, donne avis

vil à été chargé pur M. Samuel
Greon de prendre des procédures ju-
diciairea contre le conseil jour dom.
mages causés à sA propriété par l’enu.
Ün protêt, fixant lo montant des

dommages, à été ignifié à la ville.
Le comité des chemins «levra n'us-

sembler demain matin, & dix heures,
pour p'eceuper de cette question.

 

 

   
   

  

 

OTIDIEN

La réentution sulvante ost ensuite

par Duro] par M. ult, appuyé
par M. Fortin, qu'un escalier soit
construit sur lo terruin qu'offre gra-
tuitemené M. Dumontier dans lo
uartier Saint-Laurent, à la condi-
on, toutefois, que le consell s'enga-

ge à enlever le dit escalier, ni un
nouvel acquéreur du torrain vevait à
l'exiger.
uk. Joseph Beaulion et Cie de-

mandent qu’il leur soit permis de
vendre de ls viande daus un étal
rivé, rue Saint-Taurent, C'est une

formalité qu'exigeuit l'adoption du
nouveau règlement des marchés, car
MM. Benuliou avalont obtenu leur
licence il y quelques mois.
M. Chuvles Labrie demande qu'il

lai soit permis d'ouvrir un étal privé
A l'an k des rues Saint-lieorge et
Saint-Henri.
Une longue discussion n'engasge

sur ce sujet, M, le mairo ot MM. les
conseillers Beaulieu, Dussault, Luiné
et Samson défendent les intérêts de
notre nouveau marché. Notre hulle
n'est onverte quo depuis le ler mai.
L'expérience d'ane quinzaine de jours
n’est done pas suffisante pour dire
que le besoin d'en étal privé ke fait
sentir daus un rayon d’une couple
d'arpents.
En outre, ce serait établir un mau-

vaix précédent dont nous pouvons
facilement prévoir le résultat. On
avait commencé ce jeu-là lors de In
construction de la halle Lanzon et
les rovenux buissèrent à tol point
qu'à l'époque do la vente, elle ne
rapportuit pas 8200 pur année après
avoir donné $600,
On demandait depuis longtemps

un marché dans ie quartier Notre.
Dame. Le conseil en a fait un ma-
gnifique, qui no laisso rien à désirer
sous aucun rapport. C'est donc un
devoir aujourd'hui pour tout contri.
buable de travailler à alimenter ce
marché qui coûte à la ville uno som-
me amez ronde.
MM. Couture et Fortin pensent

autroment.
Eurefusant à M. Labrie lu per-

mission d'ouvrir un étal privé, nous
exposonslu ville à perdre une cer-
taine romme d'argent. puisque ce
rmonsieur ira installer son établiase-
ment dans les limites de Inparoisse
Notre-Dame, comme I's fait déjà M.
Blouin.

Le besoin d'un étal se tait vivement
sentir et, en justice pour les contri-
buubles de cette partic do lu ville,
nous ne pouvons nous y opposer.

Ils ne voient en quoi cels pourrait
faire tort au marché. Payer ici ou
payer là, c'est tout à fait la même
chose
Finalement, M. Couture propose,ap-

puyé par M. Lamontagne, qu'an
pormia de vendre de la viandeà l'an-
gle des rues St-froorge et StHenri
soit accordé à M. Charles Fabrie.

M. Dussault, appuyé par À. Lainé,
propose en amendement gue le be-
soin d'ouvrir un étal privé n'ayant
pas encore dié démontré, cette mo-
tion soit rejetée.
L'amendement cst mis aux vaix

et adopté sur la division suivante:
Pour—MM. Beaulieu, Dussault,

Laiué, Lefrangois et Samson.
Contre—MM. Couture,

Lamontagne et Marquette.
Plusieurs contribuables du quar-

tier St-Lauront demandent que la
ville fasse au cansl d'égouts depuis
la propriété de madame veuve Lan-
glais jusqu'àcellede M. Honoré Lan-
glais, distance d'à peu près 500
pieds.
Le conseil s'oppose à cetle requête,

mais il décide de fhiro un fossé le
long du trottoir pour l'écoulement
de l'eau.

L'offre de M. F. X. Beaudoin pour
Meur des paratonnerres sur la halle
et l'hôtel de ville n’est pus accoptée,
le conseil n'étant pas prêt à faire
cea nouvelles dépenses.
Ta uéto d'un certain nombre

de contribuables er faveur de la
confection d'un canal d’égouta depuis
la maison de M. George Fortin jus
qu'à l'hôtel Victoria, est prise en
considération. .

M. Fortin donne avis qu'à la pro-
chaine séance, il proposers qu'une
somme d'argont soit votée pour cette
amélivration,
le canal en question aura 300

pieds de longueur.
‘Mile Elirgbeth Crean et M. H.

Deromo domandent au conseil do re-
considérer «a décision au aujot de
l'actioi des licences d'auberges.

L'honoruble Robertson, trésorier
dela province, réclame la sunime do
$718,204, due au’ fonds d'emprunt
mubicipal. H menace de mettre le
compte entre los mains du shérif, si
la ville ne prend do suite les moyons
do le payer.

M. lo secrétaire cst autorisé à ne-
cusor réception de la lettre ot dire
uo le conseil s'occupe du règlement
e celle question.
Lae haritiors Benson, Bennett et

Cie réclumont la somme de $1,RI850
pour Vexpropriation d'un terrain
nécussnire pour In conféction d'une
côte reliant le quartier Notre-Dame
au quartier St-Laurent. Ca terrain a

Fortin,

6,854 picis en superficie ot on l'évar,

    

 

lue à 26 conts le pied. Renvoyé au
comité.
‘Leu revenus de ia barrière ont été

de $40 pour Ia semaine écoulée lo 11
mai et do $54 pour colle terminée
aujourd'hui. de M. D ;

ur proposition de M. Dussau
les gardionsde ln paix Yeuis any
ot Jean Chrdtien sont nommés ins-

«tours du pain.
Pie ofdepolice fait rapport que
lea constablesa ont visité 272 cours,
dont 119 ont été trouvées propres et
153 très malpropres.

Plusicors conseillers parlent du
mauvais état dos trottoirs et invitent
les surveillants des chemins à y voir,

11 cet ensuite proposé par M. For-
tin, appuyé par M. Marquette, que
les caltivateurs aient la permission
de vendre leurs produits, duns los
rues du quartier Snint-Lavrent.

Cette motion sonléve un long débat.
La question du marché revient sur
le tapis.

Finalement, la motion est mise
sux voix et purdue sur la division
suivante:
Pour—MM, Couture, Fortin, La-

montugoe ot Marquette.
Contre—MM. ulieu, Dussaulit,

Lainé, Tefrançois et Samson.
It est onze heures et quart et la

séance est levée.
+——_.

RESUMEE TELEGRAPHIQUE
Onrapporte que les rebelles ont

attaqué Merawi.

—Los officiers tures continuent à
plcer des torpilles dans le détroit
des Dunlannetles.
-—Des renforia sont envoyés tous

les jours à liérat. L'émir a fait des
compliments aux soldats afgans.
—MM. Goo. Stephen, du C. P. BR,

Joseph Hickson, G. T. R. Co, et
Wainwright, assistant-gérant géné-
ral, sont À Ottawa.

 

 —memeee.

COURRIER DE LEVIS

Mort prématurée
Nous venons d'apprendre la mort

prématurée d'un des plus riches cul.
tivateurs de ln Malbaie, M. Josoph
Pafour. Îla «uccombé à une attaque
d'apoplexie toudroyaute.

Nouveaux canons

Quatre canons, ae qui'compose une
batterie de campagne, ont êté reçu
par le paquebot Parisian. Les
quatre wagons pour le transport des

munitions sont nurrivés cn même
temps. Hier matin un détachement
de la batterie de campagne de Qué-
bec, sas les ordres du lieut. Charles
Thibaudeau,les à transportés à la cita-
delle.

Première connuaniou
Cette cérémouie aura lieu à Lévis,

lundi prochain. Le même jour, mou-
seigneur l'archevêque donnera la
confirmation.

Incendie
Un hangar servant à mettre en

sureté les outils, et char à bras des
employés de la section de Montma-
gny du chemin de tor Intorcolonial à
élé incendié hier après-midi. Où ervit
que des étincelles se sont échappées
des locomotives et auront commanui-
qué le feu au hangardont le bois était
très êce.

Premier voilier
Lu premier voilier arrivé d'outre

mer, cette anuée, est le navire Glau-
ning, partie de Rotterdam, le 19
avril. 11 est entré dans le port hier
matin, à la remorque dt vapeur
Champion.
La barque Premier est arrivée une

couple d'heures plus tard à la remor-
que du Lake,
Ce matin, favoriaés par une forte

brise de vent do nord-est, une tren-
taine de voiliers sont entrés dans le
port. Un grand nombre d'autres ar-
riveront dens le cour de ls journée,
car il en est passé RO, hier, à la Ri-
vière du Loup.

Accident de voie ferrée
On mande de Yale, Colombie an-

glaise qu'unsérieux accident de che-
min de fer ét arrivé en cet endroit
dimanche. La locumotive et toutes les
voitures du convoi de la malle, moins
celles des passagers, sont à
travers un pont à tréteaux de soixan-
te pivds de hauteur Ie chautfeur et
Le serre-froin ont été tués, et le con-
ucteur de la walle a été légèrement

blessé. 200 chevalets ont été démolis
et emportés par l’eau,

La variole
On craint à Montréal que les cha-

leurs n'occasionnent la propagation
de ce terrible fléau. Entro autres
mesures de précautions, ou a fait
distribaor la virculairo suivante :
“Toute personne qui sera convain-

cue de cacher des cas devariole (ou
autre maladie contagieuse) dans na
demeuro; d'ailer «dans les églises,
écoles, places d'attsires, ateliors, ma-
nufactures, alors qu’il existe des cas
de variole dans sa mnison; de visiter
l'hopital des vai iolés sans pormission, dose servir d'une voiture pour le
transport de personnes atteintes de
lu variote ou d'autres maladies conta-
Kieures, sans faire dé-intecter ensuito
8u voiture el «us Tétomunts, Où qui se

 

   

  

  
   

 

rendra coupable de négligence
vant propager la malaborn et
ble d'arrestation et de pénalités. ”
—C'est avec In plus grande: eon-

finnce dans le résultat que les fabri-
cants du tabac “ Myrtle Navy”
recommandent à toutos les person-
nes qui n'ont pas encore fumé de ce
tabac d'en faire l'essai. Les milliers
qui en ont fait l'essai déjà, donnent
les meilleurs témoignages de sa bonne
qualité. lls sont unanimes A rendre
tn verdict eu sa faveur.
eeenemme"  -re

COURRIER DE QUEBEC.

Municipal
La votation commencéo hier

l'élection d'un représentant da quar-
tier Champlain au consoil manici-

l, 63 terminera ce soir, 4 quatre
ours Hierà la fermeture du poll,
M. Murphy avait 40 voix et aon
advorsaive, M. Power, 38. Il roste
donc une vingtaine de voix à anre-
gistrer aujourd'hui,

Au recorder
Un jeune homine, ivre et station-

nant à l'angle des rues Sainte-Gene-
vièvo et Saint-Patrice, ast arrêté dans
la nuit de dimanche et condamaé le
lendemain à-dix pinatres d'amende et
aux frais où à un mois de p:ison,

Plusieurs contribuables sont accu-
+és d'avoir enfreint le règlement de
l’hyssiène. On leur necorde 24 heu-
res de répit.
Moins heureux, un arrimoar de la

basge-ville, convainen d'avoir jeté
des immondices sur le quai Saint-
André, est condamné à cinq pisstres
d'amende.

Hôpital du Sacré Cœur
Les damos rolisieuses de cette

iuatitution ont décidé d'admettre des
dames pensionnaires. Flles ont fuit
faire une douzaine de chambres et
une jolie petite chapelle que Mgr a
hénie il y à quelques jours,

Echappé belle
Hier au soir, vers dix heures, un

jeune homme du nom de Martin,
s'étaut aventuré sur l'an des plans
inclinés, au marché Champlain, a
tout à coup mia le pied dans le vide.
Il ve ~cruit infailliblement noyé. si
un homme n'eut feu l'heureuse idée
d'âter son lmbit et de le tendre à
Martin.

Ecclésiastique
Mgr Racine est parti pour (Liv a.

timi, ce matin, ot Mgr Cameron pour
Trois-Rivières,
—Mgr Marquis est en cette ville

depuis samodi.
Grand’messes

11 a été chanté hier et anjourd'ani,
À la Lasilique, des grandmesses pour
demander à Dieu de nous préserver
du choléra.
Une autre grand'mosse à la nême

intention sera chantée samedi matin
à lu basilique.

Cos messes sont recommandées
parles dames de la haute-ville.

L’aqueduc

L'accident arrivé au nouvel aque-
due, hier, à été bezncoup plas désas-
treux que les prévéients. Une dizaine
de maisons, des hangars, des écuries
ont été inondés.

Poudant une demi-heure, l'eau a

coulé par torrent slans cette partie
de la localité. Les habitants étaient
edfrayés et les femmncs se <auvaient
comme elles le pcavaieni aveleurs
enfants.

C'est à la jonction des vôtus de l'A-
quedne et Nauvageau que s'est pro-
duite la nouvelle rupture qui a causé
dos dommages pour gnelgues mille
piastres.

Voici lee noms des personnes qui
unit le plus souffert de cette i a
tion aussi inattendue que terrible:
MM. Marquis, Mulouin, Leclerc, La
roche. Dion et Koulet, rue Wolfe;
Mme veuve l'abbé, MM. Dion, Du-
montier, Fortier, Henderson et Bou-
tet, rue Arago ; M. Chs. Beaumont,
charretier, vue Franklin. Rues Hers-
chel, les caves ant aussi été inondées.
En outre les rues sont dans un état
déplorable dans un circuit nsses
étendu, le flot n'est répandu jusqu'à
a chapello de Notre-Dame de Lour-
es.

Ventes parle Shérif
DISTRICT DE QUÉBEC

No L318. Le Crédit Foncier Frame Canadien vw
Morency.—18s No 24-2, H-4, $51. 57, 388, Ts,
oq, dy cadastre du quartier Notre Due, vine
lévis, Rues Fraser Désiel, avec bétisses, swjet à
une rente annuelle de $38.00 paysble à 1. E. Couture
Le Jer janvier. Neueo un seul dd Ia porte de
église paroissiale de Notre-Dame de ictoire le
2$ MAI courant à 10 heures à. m. rain

J.8 AMYOT,
Député Shérif.

 

Bureau du Shérif,
Québec, 18 mai 1883.

College de Levis

Soiree
DRAMAIQUE ET MUSICALE
JEUDI, 21 MAI

Portes ouvertes à 7j heures
Partie dramatiiue : Le ssurd, pide comique,

o La mort du duc de Reichindt, pice
Magique
Purtie musicale : Deux morceaux de fonfare, deux

opérettes, deux chœurs À quatre voix.

Varitasions imposaidles à care de l'axiguité
Local. et
Sièges de centre §0 10 ; Vièges “le chi, QU, en
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Gleorge Guenette
Korieger et bijoutier
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Et au -dela de 50 premiers prix !
AUX REPOSITION. DANS DIFFERENTES PARTIES BU NONDE.

et conditions faciles.
Toujours vu magamas, 1°

Catalogues Illunires of Prix expedies sur demande.
—- SADRESSRR A —

IN.
AGENT GÉNÉRAL POUR LA PROVINCE DE QUÉBEC

1676, Rue Notre-Dame, Montreal

LAFRANCE, VINCELBTTE & CIE
124 BUE SAINT-JOSEPH, SAINT-ROCH, QUEBRC

AGENTS POUR QUEBEC ET LES ENVIRONS.
 

GRAINES
A VENDRE CHEZ

S. MARMET
RuedesMarchands, Levis

Olguen. Ferrenux, cous d'hiver. chou c 5i- Desi
Beties, Better dh vaches, etc , et. we
+ Tridle blanc, rouge, Alsilk; La ptites Manches, etc
Gralas de ewes dco pian varbdes,esc
Les marchands de 1s campagne traus crout toujours

un escompie libéral.
Toute de graines’: uddant p-0 liltcoun

eavoyée par la malle scans Charçe Eat à : ve repli”
Boot

F-X. EMONDt

| heulpieur, Tailleur de pierre
41, Rue SLGEORGE, Lévis

A l'honneur d'inforcece ses amis or Se publc ry
ténéral qu'il anéouissn dans le dernier goût et vous
Le plus beuf délai tout ouvrage en arbre ou eu pierre
dis taie, tabs que Epitaphes, Monuments, Cdonset,
Potesns-bornes, l'ascriptions et tout ce qui concerne
cette l'an.

M Emond «étutié La scalpaure du marbre e: de
La piètre avec les mitteurs oevriers des Lanyon.
Une vite 6 vom établisermment + oy cugagers à hab

toner vos commandes
Lov pre sont ectement bus
bass

   
FRUILLETON DU QUOTIDIEN

19 mai t885

JULIE VERDIER
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Où mesdames de Beaumont reparais-
sent

Läostruction du procès criminel in-
tenté à Hobert Dauray et à Jeanne
d'Esparre était terminée.

Toutes les pièces uvaient été transmi-
ses à la cham!

Mes deux prérens devaieux pr vaient comps-
reître à la proshaisesession des a-sines.

Pendant cette longue période d'angois-
met d'agonie morale, la plus cruelle
peut-élre pour des innocents, oi Robert,
ni Jgnone ne s'étaient départis de cette
tenue à la fois digne ct iodignée qu'ils
avaient montrée dès le débat ; ne niant
aueun des faite exacts, avouant avee
fierté leur amour qu'il cit 616 inutile de |
nier, puisque tous ies témoignagen et
des pièces écrites I'éablismient fit la
pierre angulaire de l'accusation et dûc

€ des mises en accus |

Depuis des semaivics et des mois,
igonraient tout du monde extérieur.

raient de leur douleurs, ou qui les
eursient, les croyant onupables.

cessc à sm mére, et se demandait
qu'elle était devenue.
La senie chose qu'un eût daigné

pondre à ao questions, c'est qu'elle
vait.
Quant 3 Jeanne, eile n'avait

teoda
dame Ferté, ni d'Audrée,ni do mada
de Beaumon'.

Ket-ce que tous oes cœurs la
misient ?

prison.
Pas de réponse!
La pauvre enfaot ignorait que (ou

juintes à son dossicr,
sieur Didier de la

ce ; soit qu'il fût 0é d'un mouvement amever leur condamnation.
Pour tous deux l'isolement absolu da | J

secret dans une cellole, sorte de tombe i
à l’urage des vivants, n'avait pas cemé, |

ray, et d'un moevement do faiblesse
canne pour son amant, à l'instant

se livrer à vo autre homme qui ne
isspirait qu'satipathic.

Personne n'avuit été admis à les voir.
Personne ne leur avait parlé des Ctres

qui les aimaient aa dehors et qui souf-

C'était là leur plus cruclle torture ;
pour Robert surtout, qui pevssit sans

ler ui de von tuteur, ni de ma-

Ele lear avait écrit du food de m

ses lettres avaieat été retenues au gref-
fe, puis remises an juge d'instruction et

r ordre de mon-
our, qui mettait ytoujours le même acharmement à venger | le parti pris et lu sévérité de monsieur

la mort de son amile comte de Noiville,
et le même entétement à croire les pré
vcous ecupables du meurtre, soit qu'il

| eût été prémédité longuement à l'avan-

jalousic foile du la part do Robert Dau-

ils] Cepeudant Jeanne avait reçu le pre-
mier cavui de IXésiré, cet envoi compo-
æ de Crnits où de friandises, et, ignorant
d'ou venait cette marque de souvenir
et de sympathie, alle l'avait attribuée
plutôt à avc awie, Andrée de Beaumont,
Qu'à toutc aire personne de 88 “ounais
sance.

——J'étais bien oûre qu'elle ne m'abao-
danoait pes, qu'elic ve m'oubliait pas,
Qu'elle ne m'acousnit pas ! n'était-elle dit
avec joie ; ls première joie qu'elle ros
sentit, depuis La nuit fataio de 500 ma-
risge.
“a fait, elle ve se trompaii par, co

supposaut qu'Andrée l'aimait toujours,
n'uotapait toujours d'elle.
Mesdamca de Beaumont restées =

l'hôtel de Noiville, eme les conscils du
juge d'iastruction, n'avaient jamais duu-
té de l'inoucenec de Juanne, ni même
de oclle de Itobert, et n'avaient cessé de
s'ocouper activement de le veure du
comte du Noiville,
Mais tous leurs cffurts poux commu-

niquer avec elle, d’une façon :pueloonque
de même que oeuz 25 She Ferté, le tu-
tenir cù ie notaire, avaient échoué duvant

ré-

vi-

et

me

re

Les

Didier de ls Tour.
Cependant, quaod madame de Beau-

mont el sa fille surcat que l'instruction
était terminée, ot que laffaire de la rue
de T Université viendesit devant Is cour
d’assieus, dens un mois, madame do
Testimunt trouvs tout à coup le moyen
de communiquer aves Jesnne, et de lui
rendre en même temps un véritable ser-
vie.

de

de
de
lui 

—L'iantruotion étant termieée, dit
elle à na Aile désolée, Jeaune à le droit
d'appeler un avocat près d'elle,

eanne, qui est cncorc ane esfast. à |
beauconz d'égarda, et qui igaore tout !
de is vie, exæpté l'amour et la perséou- i
tios, n'y pense même pas, j'eu répua-
drais.
Sen tuteur s'en oceut:ra, cœrtaine-

meat.
Oocupous-nous-cu d'abord,
Qu'elle regoive octte preuve de notre
ypate.

Allons truarer ua dos maitres du bar-
reau de Paris.

Choisi par nous, ii Bows diru mieux
que tout autre ce qu'il y a iieu d'e pé-
ter ou de craiadre,’ et < chargera prèe
d'elle de l'expraoiva du autre vive ami-

Andrée sauta au con de sa mère
qu'elle couvrit de baisurs.
—Comme tu cs Loan: ! lui disaitelle,
—Je t'aime, ma chérie. Fa j'aime

qui tu aimes, voilà tuui!
Le lordemain, à cinq Leares du eoir,

madame de Beaumont ct an file étaient
introduites daus lecabinet de Me L.iiscl-
mann, avocat, demeurant rae Boaspar-
te.

Me Litelmson joui-rait au palais
une répatalion méritée d'éloquence cl

d'habileté.
À ocla, ce qui est cacore plus rare, il

joignait un sens droit, ei aa cœur rusté
Jeune et (conéruux. bieu que l'avocat ci
d ls quarsctaine, wt fOr arrived 3

grand, mince, d'allures correctes et d'as-
pect ua peu froid.

Mais <oa visage franc, loyal, ouvert,
l'intellisenoe bicaveillante qui brillait
dans + your, l'expression un
pen irvgique de La ohe, voos met.
taient tout do suite à l'aise.
Ca se seutait bicz vito en face d'an

homnétr bomute et d’un homme bon.
Après les avoir aaluéen en véritable
tleman, Me Litzelmann Gt asseoir

os vivileascs prés de son burcau, et leur
dit, s'adressant à la mère :

—C'est sans duute uno consultation
que vous vencz. me demander, madame ?
Je viens plutôt vous demande l'ap-

pui de votre taieet pour une sffeirc qui
ve plaidern prochainement ee cour d'as-
sises. :

(A suivre)

  

On demande
.
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